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RÉDUCTIO» t ADMINISTRATION : 

IOUBAU, » , me des Fabricants (pris la plaça 
du Trichon) 

TOURCOING, rue VERTE, M 

PRIX DES ABONNEMENTS 

SOUBAlX-TOUBCOim 
Trtii moi», « fr. M. - Un au, 18 te. 

Ntrd et département* limitrephee 

Troia moii, 6 francs. — Ua an 24 fraoca. 

'abonnement continue sauF avia eoatrair 

Noua oublierons ians quelques jours 

NAUFRAGÉ 
Par HENRY HAZART 

On retrouvera, dans cet onvrage.les qualité» 
qui ilialiliguent l'auteur du Mystère de Mantes, 
du Billet sanglant, de VHomme aux 600,000 
francs, de Trente ans ou la Vie d'un Joueur, 
et de tant d'autres œuvres, que le succès g 
rendues populaires par le feuilleton et )i 
livraison illustrée. 

Nul, mieui qu'Henry H A Z A R T , ne suit 
présenter et développer «ne anion poignante et 
mysiérieuùc, qui ne «oit point basée Su. 
situations banales. 

Ayant dirigé durant plusieurs années lest 
de reportage d'un important journal parisien, il 
n eu l'occasion de mettre s. profil ses dont de 
puissant observateur. 

Il en est sorti romancier de premier ordre, 
noua ne saurions mieux le prouver qu'en disant 
qu'il a été le seul collaborateur de Jules Mary 

LE NAUFRAGÉ 
retirera le lecteur d'un bout à l'autr 
le conduira, sans une défaillance, vers 
dénouement des plus dramatiques que 
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Uapproche des élections met en ru 
meur la ruche cléricale et ce n'est paa 
sc-iilemc.it dans les congru catholiques 
que celte action se manifeste, c'est un 
peu partout, du Nord au Midi de la 

h 
Le Petit Méridional DOUS révèlequ'une 

feuille appelée la Croix des Comités con­
tient un questionnaire très curieux en­
voyé à tous les mililantsdu parti et parti' 
cuiièreœent à tous les « chevaliers de la 
Croix *. 

Le questionnaire dont il s'agit se pré­
sente sous la forme d'une double feuille 
et contient deux col-mnes par page, Pui 
pour les questions, l'autre pour les ré­
ponses. 

Voici quelques échantillons tles ques­
tions: 

• Quels sont les Congres ou réunions que tous 
jivey, tenus cetlo année f et quels en ont été lei 
résultats : 4- Poor la diffusion de la Croix; 1 
pour l'organisation électorale î 

Quels sont les hommes ou les groupements 
qui dirigent l'action politique des hoimèlesgei 

département, et èles-v 
eux? 
i le candidat des < 

tappuyé par eux au: 
A-t-il des chances i 

Quels seront les autres candidats • 

ndiitnt s 

disposai __ quelles 
les frais des prochaines élections t 

Avci-vous ouvert une souscription par Ifl v< 
des journaux, par circulaires ou par lettres 
démarches personnelles t 

Sur quelles associations d'hommes, de dames, 
de jeunes gens pouvex-vous compter, soit pour 
ta diffusion de la bonne presse, soit pour la 
prière, soit pour l'action électorale i 

Cette inquisit'on policière montre que 
le clergé a définitivement quitté la neutra 
Uté qui incombait à sa mission et à sor 
cmiiit&re, pour se jeter dans la bataille 
''•lettorale. 

Il y a mieux. On ne se contente plus de 
faire appel aux catholiques militants, on 
n'iûlresse également aux femmes et on 
ifiir demande de coopérera la diffusion 
4e la bonne presse t 

Jamais le catholicisme n'avait encore 
été mis à une pareille épreuve. 

Le clergé en est à demander que les 
femmes se fassent les auxiliaires des poli­
ticiens catholiques et il réclame leur con-
couis pour aider à « la diffusion de la 
bonne presse », c'est-à-dire à la propa­
gande de la Croix, du Peuple français, 
du PeVer/n, de la Semaine reliaieuse,etc. 

Que noua voici loin du prêtre cantonné 
dans son église et a'occupant exclusive­
ment de sa mission, qui consiste à répan­
dre et à commenter la morale des évangi­
les, à propager et à faire aimer la religion 
qu'il erneignc III 

Aujourd'hui, bon nombre de nos curés 
prennent des alluresàlatioudyet se cam­
pent en b -tailleurs. 

Jésus-Christ disparaît devant les élec­
tions. 

Il ne s'agit plus de commenter Sî-Luc 
ou S-ûnt-Jean, St Mathieu ou St-Paul. 

Les synoptique» passent au second 
plan. 

La soutane du prêtre ne recouvre plus 
on prêtre, mais un agent politique actif, 
remuant, et ayant à eMé de son action 
personnelle, la mission d'espionner ses 
paroissiens et de renseigner la Croix des 
Comités; c'est-à-dire la formidable orga­
nisation qui a son siège rue François 1er, 
i Paris, — sur la situation électorale de 
la commune ou de la région. 

Jamais le parti clérical ne s'est tant 
agité; jamais les ecclésiastiques ne ss 
sont Jetés dans l'arène politique avec 
plus d'entrain. 

Qns nous ménage tout ceta f 

Noos l'ignore*., mais 11 nous semble 

bien que cette agitation ne produira pas 
les fruits qu'en attendent ses auteurs. 

Au Vatican, on a laissé se déchaîner le 
torrent et maintenant que les positions 
paraissent être prises, on recule douce­
ment. 

On prescrit aux êvêqnes de laisser la 
direction de l'action « aux chefs laïques 
de l'ancienne fédération constituée entre 
les groupes catholiqnes ». 

C'est de l'hypocrisie, mais c' 
même temps, une tactique habile. 

Le bas clergé qui, par les encourage­
ments reçus de ses chefs, s'est lancé dans 
les aventures, ne semble pas prêt & suivre 
ieslvéques dans leur prudente attitude 
de retraits. 

Et du reste, ce» derniers n'ont rier 
prescrit, rien indiqué, rien fait pour endi 
guer ce qu'ils ont déchaîné. 

Ils se lavent les mains de ce qui an i 
vera, manifestation facile imitée de Pouce 
Pllate. 

Et pendant que cette agitation de sou­
tanes se produit, l'abbé Garnier qui 
perd jamais la carte, inonde la région du 
Nord de prospectus étranges. 

Il fait appel aux catholiqnes, on plutôt 
a la bourse des catholiques, leur décla­
rant qu'il n'a d'autre but que d'essayer de 
faire pénétrer l'évangile dans les milieux 
où l'on n'entend que « le blasphème et le 
mensonge. • 

Il demande la collaboration de toutes 
les bonnes volontés en indiquant que 
cette collaboration peut prendre deux 
formes : le dévouement personnel et les 
subventions pécuniaires. 

Puis, pour bien indiquer qu'il ne se 
contente pas de la première de ces for­
mules, il ajoute : 

* J'ose en terminant, solliciter votre 
concours pécuniaire le plus généreux. 
Vous trouverez inclus un bulletin de 
soaFcription que je vous conjure de me 
retourner signé avec votre aumône- » 

Et il ne faudiait pas croire que l'abbé 
sollicite ces secours pécuniaires pour des 
œuvres purement religieuses, il en précise 
le caractère afiu que nul n'en ignore : 

• le me permets donc de solliciter votre sous­
cription en faisant un pressant appel a votre 
générosité. Outre que voire aumône m'aidera 
au développement des Œuvres charitables des-
linges à secourir les malheureux, elle contri­
bue™ a préparer te terrain sur lequel il eti 
nécessaire que se groupent les catholiques en 
vue des élections de mai i898 : le terrain re 

C'est sur ce terrain seulement que les bon-
notes gens de loua les partis peuvent se rencon­
trer. Car il s'agira non pas de constituer, mai, 
de réformer. 

En réalité, c'est la propagande en vue 
de constituer une caisse électorale. 

Voilà la neutralité politique de l'Eglise! 
11 y a également lieu de remarquer que 

les bulletins de souscription qui font ap­
pel h un versement annuel pendant cinq 
ans (excusez du peu), porte ce petit sup­
plément : 

« — Je désire l'envoi gratuit pendant 
trois mois du Peuple Fratuais. » 

Celte petite addition n'a l'air de rien et 
elle est pourtant la partie principale du 
prospectus. 

En faisant souscrire an profit des *xu~ 
'es dirigées par l'abbé Garnit r (cette 

formule ligure au bulletin de souscrip­
tion), il est évident" que le Peuple frun-

tiê étant l'œuvre principale de c*t abbé 

ublard, les espèces monnayées doivent 
rvir tout d'abord à solder i'abo interne.il 

gratuit. 
" tr enfin, l'abbé ne paye pas ses rédac-

I et ses ouvriers avec des indul­
gences. 

" lui font néeessairement prendre dans 
les ressources mises à si disposition par 

ouscripleurs — à qui le royaume des 
cieux est promis — l'argent néc-ssaire 
pour solder les dépenses d'une des œuvres 
qu'il dirige. 

En tout cas, le procédé est istsa malin 
r l'abbé resterait dans les limites de la 

formule du bulletin de souscription en 
versant, st bon lui semble, tout ce qu'il 
reçait,dans ta caisse du Peuple Français. 

En attendant,l'abonnement gratuit plane 
an-dessus de la petite opération et lui 
donne nn caractère tout à fait joyeux. 

La diffusion de la bonne presse » ge 
faisant gratuitement, quel comble 1 et 
quelle nouveauté Ml 

Ce qu'il y a toutefois à déduire de ce 
_ li se passe c'est que le parti clérical, 

énergiquement soutenu par le monde ec­
clésiastique, se prépare aux élections pro­

ies par une propagande des plus va­
riées et des plus actives. 

Nous l'avons dit hier, nons le prouvons 
aujourd'hui, nons le déntontrerons de 
nouveau demain pj ce ne sera pas notre 
faute si le parti républicain ne tient pas 
compte de tous les agissements qu'il con­
naît à présent et qui se produisent, d'ans 
façon continue, autour de loi et contre 

AU JOUR LE JOUR 

Le Roi des Gobeurs 
Sou* ce titre, M. Yves Ouvot trio.» ds M. Henri 

Rochefort l'amusant portrait suivant, tt propos de 
ia version fa nia «tique Jonneo. par VintraruiyeaM 
de la tr .limon de Dreyfus : 

Pour beaucoup de gens, M. Rochefort est un 
sceptique qui s'imagine qu'il émet une pensée 
quand il prend un mot pour un autre. Ce n'est 
pas IA ia caractéristique de M. Henri Rochefort. 
Il s'est vanté auasi quand un jour il s'est inti­
tulé le roi des camelots. En réalité, M. Henri 
Rochefort est le roi des gobeurs. 

Apporlei-lui uae bonne bourde, k la hauteur 
de l'intelligence de toutes les dames Pipelet et 
Cardinal qui commèreol h Paris. Vous pou 
être certain qu'il la fera sienne, la colporte 
ta répèters, et, non par simple désir de calom­
nier des adversaires, mais parce qu'il la tiendra 

Ce vaudevilliste croît au fond k tous les dra­
ines de l'Ambigu et tient pour vrais tout les qui­
proquos et toutes les invraisemblances auxquels 
se laissait prendre le gavroche du boulevard du 
Crime, dont il est un contemporain. 

Il a son côté sentimental et cet homme qui 
n'a cessé de jeter l'injure sur l'armée française, 
aime le militaire pourvu qu'il se présente sou; 
la forme d'un tambour major ou du sous-oH)-
cier, ami de la dame de comptoir. De là son 
admiration pour Boulanger. Il a cru k ce ligu-

bellatre et il a été convaincu que le patrio­
tisme consistait k préparer une apothéose de 

Maintenant il continue. Quand M. Mathieu 
Dreyfus dénonça le commandant Ëslerhazy, 
aussitôt, le commandant joueur et Love lace 

m homme. Il devint pour lui l'incarnat! 
du parfait militaire, et quand on eût publié les 
lettres adressées k Mme de Boulancv, il fut plu-

i jours k déclarer qu'elles n'existaient pi 
Un peu plus, il aurait affirmé qu'elles avaient 

rites par lecapitaine Dreyfus. 
l'a vu, depuis un mois, faire de l'anlisi 

me presqu'à l'égal de bruinant. M. Hem 
Rochefort soigne sa clientèle qui n'aime pas les 
Juifs, tu faubourg Saint-Germain et au lac SI 

Il affirmait que M. Srheurer Résiner, en si 
qualité de dernier des représentants de l'AUnce 
Lorraine en France et de vieux républicain, 
était un traite, perce qu'ayant la conviction 

demandait qu'on examinât la question. Hache-
fort, en fait de preuves, donnait son affirma 

Un malin est venu k son secours et lui a fait 
les révélations d'après lesquelles Dreyfus n'avai 
point été condamné sur le bordereau, mais sui 

ie pitae secrète. 
On a lu ce merveilleux récit. Dreyfus, nr 
jr, prend une feuille de papier k lettre, uni 
reloppe, un timbre de 0.20 et écrit tout sim 

plementk l'empereur d'Allemagne: H Sire, j'a 
ntion de trahir. M'approuve.;-vous 1 » M. 

Itocliefort ne doute pas un ins'ant que les cho-tei 
> se soient passées ainsi, car Dre.vius ne pou 
it( douter qu'âne lettre, jetée ainsi a la poste. 
; parvint directement, dans le plus grand 
cret, k l'empereur d'Allemagne. 
L'empereur d'Aile magne aussitôt écrit k 
nbassadeur k Paris, de sa propre main 

qu'il faut faire pour cet officier de bonne 
trié qu'il nomme en toutes lettres. 
M. Henri Rochefort a voulu «s'entourer de 

toutes les garanties possibles avant de livr 
"mponantes révélations au publie.. » Et 

qui s'est-il adressé T « A un attaché militai. 
étranger! • 

Est-ce un attaché allemand ? 
A quelle nationalité appartient cet .< attaché 

militaire étranger » qui insuire tant de con 
fiance k M. Henri Rochefort ? 

Peut-il donner son nom, sa qualité t Non 
Cet étrange militaire étranger si bavard parait 

produit de l'imagination du reporter de M. 
Rochefort ; et il a eu raison de l'Intenter, uuis-
que M. Rochefort l'a gobé et BJBSJVI de le faire 
gober k ses lecteurs. 

Aiora vient le récit : pièces dérobées k l'am­
bassade, réclamations de l'atub issideur, resli-

i des nièces d'abord photographiées. M. 
Charles Dupuy, alors président du conseil, 

nt. Le gouvernement dément k son tour [ 
et M. Henri Rochefort s'écrie triomphant : 

- - Ces démentis prouvent que l'histoire contée 
ir ce mystérieux attaché militaire étranger 
t d'autant plus vraie qu'elle est plus invrai-
mblable. 
Ses lecteurs le croient et lui-même est la pre 
iêre dupe des histoires qu'il leur sert. C< 
jnson à<> fercii! de la pohiique croit & toatet 
i inventions qui peuvent flatter ses marottes 

Yves OUYOT 

s qa*k rendra ta jaKîce on k plaider devant (es 
noaui. Mai* tout a «ne H - ~ 
triltuuaui et il va falloir i 

un (rrund nombre il 

t simplement. 

t quai quoi • Ira au 

temps de grévi 

wmEL * 

a quelques « se 

lui. 
E LAQRILLHÈRE BKAUCLERC. 

L'clMiM NWiriaiQ irs Arieucs 
Paris, 15 décembre, — Une élection sénato­

riale tura lieu dans les Antennes, le 4 février 
tm, pour le siège ncant par sait! du décès d* 

(Ecljos et Flotuifllcs 

J ne tritte fini La Dépêche tunitienne nous apporte 
d'Aller une pénible noavelle. 

Un m al heure m déclassé", réduit b la plut effrova-
le mi-eie st vaiacu dan* la luttp pour la vie. seil 
orté trois coups de coutesa dans la région do 

Ce désespéré, qni meurt 

ES 
membres gli 

)éh*bil,uti 

Cou 

coke h Bismarck. — Les parti* 

ue eu «gin II H pourra chauffer 
s par l'âge. 

Réhabilitation «n microbe. — Ue rapport fait a la 
Société iDglaiw de chimie iedetlnelle dit que le 

microbe eeei pas l'eneami de I homme d que 
• l'arrosage dei femllei de tabac svvfl un liquide 
eoetaeanl .les culture* de bactéries procure un tabac 
aspériear. s 

naavre* mat;i*lrats f rec* I 

eiere jruerre. 1-» Trlbunau 
le durée de la der 

sesL* cela 1 

|\aux cinquantenaire*. 
1/ A propos du ciit [uanlenaire (fa gén< 
de tsloerammes entra lo général françaii 
nMtre delà guerre de RfM.iin. >* irànÂrm 

tris au l 
COtocidence... franco-, 

Qoir dent paire* de cl 
r«tent do la «u-rre lu 

pair.-. •!• r'M.'iuteeUu qu, 

sette*. — Le dtipirte-
*t* Unis vient de nom-

'ii'iueui dan* uni four-

l Nouvelle Zelsnde *o<-i*li«t». — Le Parlemeo 
4e ce i.av« a vote une loi portant qu'il serai 

•vi ono fient).)*, de 98 livres sterling i960 fr.). 
ita personne honorar>le de plue de soixante oint 
s, avant réaide vingt-cinq au dans la colonie. 

Csdcani a q - On vient de -tonner a 
t de Paris deui oura d 
s mangouste*, un guil 

Selon les autres, au contraire, les modérés 
présenteraient aucun lundidut et luissermen 
majorité de la comrousion poursuivre seule : 
œuvre et en assumer toute la responsabilité. Ce I rh»?it!>?nm 
sont le, jusqu'ici des simples hruiU et les,..;,, • • Ut€ 

tériels n ont pas encore «frété la conduite à te­
nir à cet égard. 

Une iiitfrjKll lion k M. (knmn 
Paris, t$ aécei Le bruit court ^ue sf» 

! de Paris, élu d.tneev -
déposerait une dernaedei 

sidence de H. Brisson. préaiden 

La sécurité des garçons de recettes 
V Coûtant.— J'ai l'honneur de déposer BJBJ 

proposition de loi interdisant aux étahtU*emenU 

une onpJuweor» somme* faisant un total de pfu*d< 
cinq uiilld franco par moins de deui employé», «oui 
peine d'amende et de prison. Je dumandc l'a* 
g/ence, 

*f Milliard. — Cette proposition introduit dam 
le code pénal un nouveau délit qui ne te rencontra 
dans aucune législation. L'urgence ne s'impost 

Après quelque* mots de M. Coûtant, qui renonce 
- ' • 

- L'inscription maritime 
'?. la proio-ilion île loi de M. Anne/..'avant pour 
»)«t d';i,ouier mipar«jjr»r>lifl additionnel h la loi 

du 24 décembre 19)6 sur l'inscription maritime. 

le Budget des Travaux Publics 
gués et deui gazelles de Paleitin 

irr, tâ£MSE 
l.fIMM fr 

Nos Dépêches 
Par FI Télé honique speoia/ 

La Chambre 
Séance du là dci*more 

Avant Héaoce 

r ayant été rendu 
n. elle constitue 
.i s pose k demand-i 

e sujet, M 
-ne les chèi. 
lu juge d inali 

chèques sont CE 

côté le i;;iH'> 

que M. Vallée attaque a 

rapport avec misnionde 

gSâs 

Wmmmsû 
:I:T •r,n 

îi ' KÙ 

a tVinaeli k 
. 1KW, dit n 

SÂ&Ski 
t agréer, i 

DANS LES COULOIRS 
'enquête sur le Panama, que le fameux 
ifl en Angleterre avait reléguée dans le 
irjiii'me dessous, a décidément reconquisse 

pkofl i premier ranrf de l'actualité. D'îjk, la 
' i.ration anticipée du rapport Rouanet et les 

eslationa que celle-ci a provoqi 
• l-'Hr: . des 

rite, qui a marqué la fin de la 
jnriiée d'hier, % remis celle interminable 
ffaire tout k fait k la mode. 
Cet incident, qui peut avoir au point d« vue 

parlementaire des conséquences assez inatten­
dues, défrayait aujourd'hui toutes les conversa-

de couloirs, 
a falloir, en effet, ren 

il est impossible 
npieeement fera subir k la 

présenteraiedt dans leur bureau et leur 
élection constituerait uae aorte de protesta-

i la décision qui a provoqué la rr 
traite t* nuast 4* ia minorité. __ 

) de la diecus 

•'engage 

L'ordre du jour appelle J. 
m du budget des travaui 
Une très longue disenseio 

d'un aineniiement de M. Georges Berrjr qui. 
le chapitre 18, demande une augmentation de 
65.001) fr. pour accroître les frais de tournée 
des contrôleurs-comptables et du travail. 

M• de Lestoyrie, rapporteur, combat l'amende­
ment, otatti que celui de M. H Uertmd. tendant t 
moiiiu'er ainsi l'intitulé du chapitre : « Frais ntei 
de tournée* et de bureau des contrôleurs ». 

•t Bourrât — Ce sont le* ingénieur* qui n* 
veulent pe* que le* rouir--teum eiorcent leur con­
trôle. Le rôle de ceux-ci cependant eet de* pi un 

«f. Guillatn. — An fond, on veut insinuer que 

Les oSM le Nrwrs in mineurs 

i sujet de la pression éleeisV 
été exercée contre lui et qui. 
ne s'est pas appliquée aussi 

!3 i lendemain de l'élection. 

M. Cbarpontier. — Je prends s 
m. de H " *• 
Le chapiti 

Les délégués mineurs 

su, t du 

i «t (Ind* 
'ira mi-eur»f t 
i H Turrel e 

<|UI 
u-v<:lUt ftsnsn 

l J.JI-.-UVO,,;I-t a-lnpté. 

i observatio 

deux ingénieurs 
Le chapitre î 
Los c..anilres22 a 32 

Le canal du Nord 
Sur le chaiiitre 33, port* r 
lires, M Basly -r -,..n:o 
iinentauï canaux du Nord. 

navigation répond, i.a création du canal du Nord 
'• 40.0OD.0OO. Le seul moyen d'améliorer la 

d-; Si Qt,--nV;i. 

bureau do la 

•<'A iliovel 

" l«çw 

Physionomie de la Séance 
L.'asmtssinat du malheureux garçon de recet­

tes estourbi par le couple Carrara, qui émeut si 
lent l'opinion publique, sembie avoir troo-
ut parliculiêretnent M. Coûtant. Le député 

socialiste de la S îne représente d'ailleurs au 
Palais-llourbon la circonscription de la ban-

parisienne dans laquelle se trouve le Krem­
lin, et c'est sans doute ce qui l'a déterminé à 
déposer sa proposition. OHe-r.i est évidemment 
inspirée, par le désir fort louable de proiêgi-rlcs 
garyons de recettes contre ceux qui seraient 

" i de les chouriner et de faire mijoter leur 
cadavre il petit feu, mais elle ne parait pus fa 
vilement réalisable. W. •''mitant voudrait qu'on 
mposàt aux établis- HS financiers, sous 

^eine de prison, l'otd _ umn de faire accompa­
gner les receveurs charges d'encaisser une 

le supérieure k îi.000 fr. par un de leurs 

Pourquoi, pendant qu'il y est, ne demandc-t-
1 pas qu'ils soient escortés par des gendarmes, 
roire par une brigade d'artillerie En deux mots, 
le garde des sceaux a fait ressortir Vétrangeté 

Ue proposition et M. Coûtant s'est si bien 
compte des sentimen's de la Chambre, 

i'a pas insisté pour l'urgence et s'est coa-
du renvoi k la commission du travail — 

pourquoi celle-lft plutôt qu'une autre ? — qui la 
rapportera k Pâques... ou k la Trinité. Après 

r,etit lever de rideau, la Chambre s*est re­
plongée dans '.a discussion du budget des tra' 
publics qui se poi 
pérante Ce bi ' 
électoral par 
hapitre, il y * 
bique rhapifr 

'est d'ailleurs le budget 
x'cellence. Sur presque chaque 

presque 
utile. rtctVi's 

nbreux spécia 
Pillais Bourbon se donnent libre c 

Et l'on vote des 100 000 frênes, d 
mes, comme si l'argent ne cornait 
est temps qu'on en Hnisse 

sirgent 

- Vr-Hvno 
'ien Ahl 

le bruit a 

L'AFFAIRE 

DREYFUS 
Excuses a. l'Allemagne 

Le Jour publie la dépêche suivante. .V - •« 
lissons l'entière responsabilité k notre ue**> 

Vieô*w, 15 décembre. — La Wiener AUqe-
ruine* Zeitunq publie un telegmmme de H-ritsL 
nnonçant que le marquis de Noaille», araavatV 
adeur de Krance, a reçu des instructions poesr 
aire au gouvernement allemand des derlsra-

tions spontanées touchant l'affaire Dreyfus. ••• 
exprimant des regrets relatifs k l'attitude d* 

îns journaux parisiens. 

DÉCLARATION 
d'un n*<>B*ahr*> eln CO«M*>11 d€- gm*-rrm 

Le Matin a recueilli la déclaration d'un mem­
bre du couseil de guerre qui coniamna Dreyfus. 
On sait que l'Intransigeant, dans des récite, 
que nous avons reproduits et qui ont été 4e-
mentia officiellement par le gouvernement,, 
avait dit que des photographies de lettres déro­
bées k l'ambassade d Allemagne avaien' -té 
communiquées secrètement aux membres d*x 

En pres-nee. de* affirmations de Vlnlrm*sig4mmt\ 

Dro.jfuK. IfaiureDeiBsa/, ce a'eet m'en iomteet •*-
ventent, et eprè* avoir montre à l'honorai.!- e*»VW 

r îre"7aeVcla^a î̂on7uTvTnt«,:,n, * " " ""** 
« — Oui, il est complètement faux que nnan 

avons eu sous les jeux, au conseil de guerre, 
l'original ou un fac similé quelconque d itne ou 
de plusieurs lettres émanant de l'empereur il' Ai-
lemagne ou de son ambassadeur k Paris. Cent 
tout ce que je veux vous dire. » 

L'ln«*truotlon 
Le commandant Ravary entendra prohibln-

demaiu trois officiers supérieurs du mi- , 
: de ia guerre, -jui ont été mis au courent 

le colonel Sandherr de certains dessein» en 

làtionâ de ces officiera noua ré-est-

ndant Eelerhaiy a 
s'est terminée à 4 h. 10. 

nistèrede 1 
parle 
(affaii 

Les révélai 
vent, parait-il. 

L'entrevue di 
commandant R< . . 

A sa sortie, le commandant Bsterhaty donne 
k son cocher l'airewe de son avocat,M Tex-*n*«, 
ch«x lequel il se rend apfès chaque viaile nss 
Cherrii" Midi, Le commandant Ravary a quitté 
son bureau k 5 h.3|4. 

Quanta la dépostiion des employés de In gare 
de Meaiix, elle n'a pu avoir lieu que ce malin, 
de très bonne heure. En loua cas, aucun indice 
sérieux n'est recueilli jusqu'k présent dans le fait 

Ld déposition de Mme Sandtarr 
Ou Soir : 
Mme Sindherr, veuve du colonel qui diritr-a 

• la demande de M Mathieu Dreyfus 
dec in ratio ne 

de M-oe Sandherr concordent en I 
celles de M. Penot. 
ne Samlhcrr n'aurait pas été in 
re au Cherche-Midi ; c'est chez e 

La culpabilité de Dreyfus 
On litda 
-Oui 

pourvoi 

i le Paru : 
affirme le fait suivant : Lorsd 

n, le général âossart, chars 

i formaient l'ensemble de l'aorusation. 
• Le célèbre avocat, après avoir fait un ein-
•n qui dura cinq heures, ferma le dossier tt» 
r la demande du général Gossart qui le priait 

k remettre au plus tôt ses conclusions, M* De-

rlendemain, le général Gosssrt dést-
I oîficc pour souten: 

que t'oo croyait pouvoir 
nge n'ayant adressé 

ivi-p,. 

point présenté k la barre. 
[înill le résultat du procès en eassn-
i, cette attilude de M* Démange ne 

' la eulp-biluè dt prouvait-elle pas 
brevfi.setl'impt 

Dreyfus aux manœuvres 

Iffict, époque k' laquelle il a bien, connue an 
" i rapporté, été logé a Saint-Sever. 

Kn IRfti, le gênerai (larcin commandait de­
puis longtemps déjà la 13e diviaion k Chaut-

atns cela (équilibre est bien malade. 
' ine partie de t'apres-mid 

le gouvernement allai 
mte officieuse d'hier somme 
projet de loi sur la presse. Oi 

, aat le pré 
•noait à un gros débat, 

fond du moins sur l'urgence, Rien défont 
cela ne s'est produit et l'on est parti tant 

avoir u le projet serait ééoosé uitéhen-
reinent. 

L'ASSASSINAT 
d'un garçon de recèdes 

Q n ' e i t é+vtmm l e «sMlnv/i-n 
Paris, tô décembre. — La Sdrete fait tnujoaft 

rechercher dans la champignonnière de Carrait 
le corps de l'infortuné Lamarre que l'on aap-
nose n'avoir pas été brûlé. On eet convaincu «rat 
l'assassin k menti en ee qui concerne la elto-
tructian du cadavre par le fen. Carrera a été 
poussé k et mensonge par la (erreur qu'il n* 
doute"d'éprouver en étant mis es présence dnt 
restes de sa victime. 

D'aulre part, M. Cofheferv. avait été rirnrtt, 

noot tatous du, M v«u u,ue tt inf 4*i b̂ iMiskp 
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